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Le lendemain, a dix heures, une voiture attelée
de deux élégants chevaux bais attendait devant la
porte du docteur Mametin, et Louise, vétue d’un
charmant costume d'été, montait dans cette voi-
" ture au moment ol son mari lui disait : A de-
main, et s’en allait dans la direction de la maison
_de M. Van-Dyck: |
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(1) Tous dreits péaemuds.
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je m’en vais prevenir volre pere. — Page 27, col. 3

Il trouva le marchand de toiles dans son |
jardin.

M, Van-Dyck vint au-devant du docteur les
mains tendues; '

— Eh bien! mon cher ami,
vous?®

— Trés- bien; et madame,
elle?

— Je crois qu'elle va bien.

— Comment! vous croyez?...

— Oui; je ne la vois plus.

— Elle est rentrée cependant.

— Je le pense,

— Nous P’avons vue hier soir.

Bl

— Qui. Elle est venue nous voit et diner avee
nous. *

comment allez-

comment va-i-

conté ?
— (Que vous ]a rendiez malheureuse. Qu’est-ce

— Ces pauvres amis! Et que vous a-t-elle i |

que c'est que ce munswur Tristan que vous avez
1c1? |
— (C’est un charmant garcon dont j’ai fait
connmssance, tenez, en quittant Milan.

— Eh bien!

— Eh bien! voila tout.

— (’est donc lui qui jette la discorde dans la
maison ?

— Justement,

— Et que fait-il pour cela?

— Rien.

— Votre femme prétend qu’il lui fait la cour,

— Aelle?

- Qui,

— Elle est {olle.

— Enfin, c'est pour cela que je suis venu.

— Jene comprends pas,

— Vous savez combien je vous aime,

—Pardieu!

— Eh bien, je veux que vous soyez heureux.

— Je le suis, surtout quand je vous vols,



